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Ecole Normale Laval

Inauguration de l'Ecole

L'Ecole normale Laval, (Iciiiaiid/'O avec instance parle

premier concile provincial «le (Québec (1), u été établie en

1856 par l'acte 19, 20 Victoria, chapitre 54, aujourd'hui

chapitre XV «les Statuts refondus du Bas-Canada, et pai'

un règlement du G octobre de la mcmc année approuvé

par le gouverneur en Conseil. " Elle est principalement

«lestinée à répondre aux besoins des populations cath«)li-

«lues romaines des districts de Gaspé, de Kamouraska, de

(Québec, de la ville des Trois-Rivières et de cette partie

du district des Trois-Rivières «pii se trouve à Test de la

ville des Trois-Rivières. ..."

L'enseignement s'y donne principalement dans la

langue française, mais la langue anglaise y est aussi

enseignée.

Elle fut inaugurée le 12 mai 1857, au vieux Château-St-

(1)-" Et (l'îilx^rd. nous nous cflorceronad'ohtc^nir une «5cole7>to«Z.«m-
trici' (vulgairement appelée ï]('oI(' normale), pour former «les maîtres
«lui soient imhus (U' la saine doctrine et reeommaudahh s {larleurs
lionms ni«c'urs " (XVe décret, des écoNs mixtes).
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J/0?/,/\v, (1) par monsioiir le Surinteiuliiut <lo réJiicatioii,

l'honorable l*iorre-J.-< ). Cliauvcau, ropréseiitatit lo «çoii-

voriU'iTient,et Sa GraïuK'iir Monsuigiiuiir C.-V. lîaillargooii,

évoque <lo Tloa, rcpréscMitaiit rarchevoque <le (Québec,

<loiit il ('tait le ooa<l,juteur. L'auditoire »'tait nombreux

<!t des plus distingMiés. lie gouverneur - général, Sir

Edmond IFead, et k d E\ dant do."-comn

forcer, avaient envoyé leurs exeusos. J)es diseours lurent

prononcés par le Surintendant, par Monseigneur de"^rioa,

<pii souhaita à THcole normali' *' d'être bénie dans son

" fondateur, d'être bénie dans son directeur, d'être bénie

" dans ses professeurs, d'être bénie dans ses élèves '' ;—par

le maire de Québec, parle Principal de l'Ecole—le révérend

Ed\vard-J. Horan ; par MM. Toussaint (2), de Fenouillet,

Doyle, professeurs de l'Ecole normale Laval, et Devismc,

professeur de l'Ecole normale Jacques-Cartier.

Le lendemain, furent aussi inaugurées les conférences

de l'Association des Instituteurs en rapport avec l'Ecole

normale.

(1)—Nous envoyons Jiv oc Irs triivaux des i'lî'V(-s hi pliotogr.iphir
dn Vieux CluUe.an St-Loaù.

(2)—M. Toussaint, cncoiT prnfcsscur do l'Ecilc. côIMircM'a. au mois
de mai prochain, son cinfiuantonairr d'ouseignoment.

/

5



Principaux de l'Ecole normale Laval.

1. lliiVÔroiMl Ktlwiinl-J. Ilonui, <lo mai 1857 à avril

l^^^)8. Il l'ut haci'c Evoque do Kingston v\\ avril iHôs.

2. Rovéïvud Jean Laugoviu, de* 18 ')8 à 18(!7. f] jieut

Atro considéré eonmic rorifanisatour do l'Ecole normale

Laval. Il fut sacré évè([uc de St-( îermain de Ilimouski hr

ler mai ]8(J7 ;

3. Révérend Thomas-A. Cliandonnet, de 18(17 à 1870.

Il était docteur en philosophie, en théologie et en droit

canon ;

4. Révérend Pierre Lagacé. de 1870 à 1884. Il avait

été, pendant phu^ieurs années, supjricur du colleté Ste-

Anne de la rocatière. Son administration a été Tune <los

plus saines et des plus éclairées. Il mourut en 1884.

5. Le révérend Louis-Xazaire Bt'gin, de 1 88ô à 1888. Cet

homme, tout h l'ait remar(pia1)le par ses talents, son

érudition et ses vertus, rendit d'immenses services à

l'Ecole, durant sa troji courte administration. Les

legrets causés par son départ n'ont été adoucis (pu:' par

la protection qu'il n'a. cessé d'accorder à cette Institution.

Xommé Evoque de Chieoutimi en 1888. il a été promu

à la ';harge de Cîoadjuteur, avec future succession, de

Son Emincnce le Cardinal Taschercau, avec le titre

d'Archevêque de Cyrène
;

(I. Le révérend Thomas-Grégoire Rouleau, qui, comme
assistant-principal, avait pris une part très active dans la

I



(liroc'tion «le l'Ecole pendant près, do vinu,t ans, n t''t«'

nt)Munt'' l'i'inrij)al en l.'*!S(S et occupe cni-oii' cette positiun.

Organisation

I/Kcdle normale Laval a doux di'[>ai'U'nicnts, l'un de

tilles, l'autre de gaiv/ons. Los élèves sont généndement

iKMisionnaires. (^nolqnos oNtriies seidomont y sont admis.

Chaque département doit avoir une l'cdIc annexe,

où les élèves se tormoiit à ronsoignement sous la survoil-

Uineo imimMliate de maîtres pour les i;'ar(;c)ns, et de

religieuses ]iour les tilles, et la. direction attentive <lu

J'rincipal.

Le» connaissances exio-éos pour l'admission dans l'uii ou

l'autre de ces doux dé[»ai'temonts sont les mêmes.

Loscandidatsdoivont subir avec succès devant le Prinei[)al

un examen sur les éléments de leur langue inatornello,

l'aritlimétifpie jus(pr;\ la règle do Trois inclusivement,

les notions élémentaires de géographie, l'histoire du

Cana<]a.

Kn entrant à l'Ecole, les élèves s'ohligeut à enseiijrner

durant trois années après leur sortie. Ces trois années

d'enseignomont sont regardées eomme une juste com-

pensation pour les sacritices encourus par le gouverne-

ment.

Le coût do la pension est de S78.00 pour les garçons, et

de $00.00 pour les filles. Vingt-(|uatro ])ourses de .$83.00

chacune pour les garçons et trente de S24.00 pour les

filles sont accordées, chaque année, pour aider les élèves
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<iiiatro boursôs ost coiniiris dinis los S14,!M)0.00 quo lo

«rouvornoiiuiit aocordo anniioUonu'nt à riv'olo nonnalo

Laval.

Los ('lt"'Vos-institiitrioi's sont loi^i'e^ ot |KMisi()ini('(.'s |»iii"

los rov('roiid('s Damos l^rsidinos. (|uiloiir oiisoiu^noiit aussi

«luolquos luatioiv.s ot voioiit, s(jus la dircotiou du rriuoipal,

aux inillo ot un dôtail.sdo Viidiioatioii moralo. Les sorvioos

<|Uo K's rt'v('roiidos Daiiios ('rsuliiios roudont à rKooio

nonnalo s(^nt inapprôoiablo.s. C-' sont jiour lo IVnu'ijtal

dos aidos non soulomont pivciouse^, nuiis encoro indis-

pensables. La réputation dos Daviios Ursulinos ooninio

ôdnoatricos n'est v-lu.s à taire. Kilos ont .les traditions

i'!" des ôtats do sorvicc ([ui sont :ui- iossus do tous los

ô loges.

L'enseitijnoinont dos niatit-ros ossentiollos an cours

normal est donnô, dans les deux départements, par lo

Principal et des professeurs lanpies dont roxpérionco ot

lo savoir ne sont pas discutés.

L'Ecole normale Laval est placée ontièremont sous lo

contnjle du Comité catlioli(|uedu Conseil de l'Listruction

publi(|Uo, composé dos Archevêques et Evoques do la

province civile do Québec, et d'un n(jmbro do laïques

catlioliques dos plus éclairés, égal à celui dos Aridievê-

ques et Evo(|ues. Ce comité est présidé par M. lo

Surintendant do l'Instruction publique, actuellement

l'honoraldc M. Gédéon Oui met, ancien premier ministre do

la Province, liomme extrêmement distiuii-ué.
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Département des élèves-/nstituteurs.

'^Ii.—LovtT et prière.

6h.—Messe.
O'ih.—Etude.

7*h.—Déjeuner et réert'ation.

^li—Cours ou étude.

;;''-]|ncle ou enseignement .UVÎeoIe annexe.
•'jii.—Keereatiou.

lOli.—Cours.

l-'h.—Dîuer et récréation.

l^Ji.— Cours.

"-
•

J^i'xlt', ou onseiirnenionf .\ i" i

.1, ,> , , .
^'o 'renient a I eeolc annexe,•iii.—Jxecreation.

4J]i.—Etude ou cours.

'^li.-Kxereices de inété.

'èli— Souper et réeréation. (1)'

«h—Prière et étude.

•*1».—Couclior.

I-t' jeudi de chaque sennino ;i ,

^lemi-eon^é en hiver
' "^ '^"^^*^ ^" ^^*'' ''
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VAX.
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n été, et
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Cours d'Etudes.

ÉLÈVES DE 3e AXXÉE.

Ces élèves se préparait ou iViplôme pour Académit'. ^

Eléments do Pliilosophio—(5 heures par semaine)—M.

le rrinoipal.

Algèbre et Trig-oiiométrie—(1 heure p'xr semaine)—
>[. F.-X. Toussaint.

Chimie— (1 heure p<rr se/naine)—M. J.-D. Frève.

Histoire Xaturelle—(1 heure par semaine)—M. J.-I).

Frève.

Histoire ancienne et histoire romaine—(2 heures par

semaine)—M. Jos. Létourneau.

Littérature et Histoire Littéraire—(1 heure par soaaine)

—M. Jos. Létourneau,

Langue latine.— (1 /leure rhaque jour)— M. l'abbé

Alph. Caron.

ÉLÈVES DE 2e AXXÉE. (Première division)

Ces élèves se préparent au diplôme pour l'Jcole-moJèle.

Grammaire française— (5 heures par semaine)— M.

Laçasse. (1)

Langue anglaise— (3 heures par scm-iine)—M. J. Ahern.

* Ils portent lo nom (1M('((^// »(/(•/>' /;,s'.

•1) ]SI. Laçasse ec'lèlireni, au mois de mai prochain, sou
einijuatit enaire (.renseignement.

«
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Algèbre _ (icr semestn'\ « !..''

Calcul n,o„tnl-(l /-<«„ ^«,. ,„„„,

Lecture francais(.__/o /

A.Caro,,. '

'- '""•'^'^'«''—
-'-J-.M. l-abW

J^ittératiu-e—Mardi -'i ;.

l-tou,.noa„. '
' """ ^""' ^^'»--'«)-M. Je.

Histoire do laLitt.^raturo iVaneaiso i=>^

„ ,,,
' ' •'o»- J'etoiinioau.

^o!.ege-(l /-«,„;,«,,,,„„. _
Ecrit„re-(1 /„„„ „ ,

.

.

'•''• <^".f"«"-
\^ '"-^ire par seiiiTne\ V t

Histoire de Fi-m^ it

Histoire
<l'An^^.loterro-r-\l v- . .

-^i. t'Oo. Letournean. ^



semaine—^,\,

Toussaint.

''^stre)^ heures

'emcn'ne—M.

-M. l'abbc'

)—M Jos.

'smestrc) 1

ou,

semaine

r semaine

'semaine

lire 'par

ine^'M,
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Astroiioniio.

—

{2i\ firmesfre) 1 lieiiiv par semaine— SI.

J.-D. Frèvc.

Cbimie— (2(1 semestre) 1 heure par semaine—M. J.-D.

Frove.

riiysiquc

—

{lov semestre) 2 heures par semaine—M. J.

D. Frèvc.

ÉLÈVES DE lèro AlS'XÉE. (Socoiulo division)

Ces élèves se iiréparent au diplôme j)Our Ecole élémentaire.

Grammaire fpan(;aise— (5 heures par semaine) —M.

Jos. Létournoaii.

Languo anglaise— (o heures par semaine)—M. C.-J.

Magnan.

Aritlmictique—(2 heures par semaiite)—M. F.-X.

Toussaint.

Calenl mental— (1 heure par semaine)—M. F.-X.

Toussaint.

Histoire du Canada— (2 heures par s?mai)ie)—M. Jos,

Létournoau.

Histoire sainte—(1 heure par semaine)—Le maître

d'étude.

Géographie—(2 heures par semaine)—M. F.-X. Tous-

saint.

Tenue des livres en partie sim[)le—(2d scm'^stn) 1 hrare

par semaine—\i. X'. Laçasse.

i

M
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Vhy{,\quQ—{1er semestre) 2 heurespar semaine—^i. J -D
1,1 »

* *

r rove.

Lecture frîUK;îiise—(2 heures par semaine)--^, l'abbé
A. Caroii.

Ecriture— (2 hearespnr semaine)—^. ]<^. Laçasse.

Solfi/ge—(1 heure par semaine)~M. G. Gjjragnon.

ÉLÈVES RÉUXLS.
Tustruc-tiou relicrieuse~(2 heures par senaiuc)~M.

le Principal.

réaagogie—(1 heure par seyaaine)~M. C.-J. Magnau.
Agriculture-(2d semestre) 1 heure par semaine-M.

'Tos. Létouriieau.

Des8iii— (3 heures par semaine.)—M. C. Letevre.
Leçons de chose., civilité, otc.~{l heure par semaine)—M. le IVincipal

Clavigraphie— .\r. Emile Giroux.

^

Piauo et Harmonium—(4 heures par semain,')~M. G.
Gagnon.

Plain-Chant—
(I heure par semaine)~^^L G. Gagnon.

Solfège—(1 heure par seuiaine)—M. G. Gagnon.
Exercices militaires—(2 heures par semaine)-.M. J.-D.

Frève.

Sténograpbie-(i heure par semaine)~M. l'abbé Jos.
Thibaudeau.

Il y a deux examens par année, qui durent chacun une
diziine de jours.
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ÉCOLE ANNEXE DES (lARCJONS.

Le matin, de 9 k 10 heures, et le soir, de 2^ ù4 lioures,

les élèves-maîtres enseii>'neiit dans IV-cole annexe sons la

surveillance des professeurs de cette école, qui sont aussi

professeurs ordinaires de I'Pa-oIc normale, et sous la

direction du Principal.

A cette lin, on reçoit à cette école des entants de tout

âge et de toute capacité, et on les divise en 8 ou U

groupes ; l'école entière est [>artagée en deux classes :

l'une pour les grands et Tautrc pour les petits. Une journée

C8t consacrée au français, et Tautre, à l'anglais. Le nombre

ordinaire d'enfants est de 80 à W. On leur enseigne les

brandies suivantes :

Catéchisme, deux fois par semaine, avec instructions

spéciales pour les enfants (pii se préi>arent à la première

comuiunion ;

Granmiaire franyaise, avec dictées, exercices, analyse

grammaticale et analyse logique, devoirs d'invention ;

Lecture, avec compte rendu
;

Langue anglaise, conversation anglaise
;

Art épistolaire, avec exercices
;

Règles de la civilité
;

Arithmétique et calcul mental
;

Tenue de livres
;

Toisé avec applications aux arts et métiers
;

Dessin
;
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Géograplii(3 ot usage dos globes
;

Histoire sainte, avec explications sur les tableaux
;

Histoire du Canada
;

Leçons de choses
;

Ecriture.

Les classes se font de î» à 11 J li. A.^L, et de U à 4 li.

I.'. >L, avec congé le jeudi. Les enfants paient i?1.00 au

comnieiicement de cliaque mois.

Les deux i)rofesseurs de Técole annexe sont MM. J.

Ahern et C.-J. Magnaii,

Le professeur de dessin est M. C. Lefèvre,
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leanx
;

i U à 4 ]..

tSl.OOîiii

Département des Elèves-Institutrices.

Mouvements journaliers i»u Pensionnât.

")!i.—Lever et prière.

(i|li.—Messe.

(,):^li.—Dojenner et rt'crt'aiion.

7ah._Ktude.

s h.—Cours.

;tli.—Eliule ou eusei,i;-ueiueut à l'ck'ole-modèle.

lO'lh.—r)îner et réeréatiou.

121i.—Etude.

lli.—Etude ou enseignement à l'écolc-modèlc.

2Mi.—Cours.

4h.—Etude.

5,îli.—Exereices de piété.

5|b.—Souper et réeréatiou.

G fil.—Prière et étude.

8}li.—Coucher.
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Cours d'études.

N. 15.—Cuimiic oïl Ir voit j)iir Jt^ tiililcati suivant, Jcs

l'rolVs.sciirs sont (•luii-yc's (\{' la plupart des classes des ïllî'vcs-

Iiistitntriccs.

3i:Li:VES DE 2o AXXÉE. (rrcmièrc division.)

(,'('5 élèves se préparent au diplôme pour -Erole-modèU:

(Jraniinaire thmr'aiso

—

('y lieurcs par semaine)—M.

Laçasse.

Langue anglaise, convei'sation anglaise, etc., etc.—(3|-

heures par semaine) —Une religieuse.

Aritlnnétiqne, C:ilcul mental et Algèbre—(2 heures par

semaine)—M. F.-X. Toussaint.

Toisé— (2(1 semestre) 1 lieure par semaine—M. F.-X.

F.-X. Toussaint.

Histoire de France— ( 1 /leiire. par semaine
)
—M.

F.-X. Toussaint.

Histoire du Canada—(1er stuiirshr) 1^ heure par

semaine—M. F.-X. Toussaint.

Histoire d'Angleterre— (1 heure par semaine)—M.

F.-X. Toussaint.

Littérature, Histoire de la Littérature française et

Mx'thologie.—(IJ heure par seuiaine)—M. C.-J. Magnan.

Géographie et usage des globes—(1 heure par semaine)

—M. F.-X. Toussaint.

Lecture française— (11 heure par semaine)—M. O.-J.

Magnan.
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sujvant. Jcs

(les Élî'vcs-

sion.)

moOHe.

(duc)—M.

etc.— (ij|-

> cures par

M. F.-X.

'ne )—

M

mre pm-

icaise et

Vlagiian.

U'maînc)

d. O.-J.

Tenue (U's livres i-u i.artkMloiibk'

—

{'Id f^< uicsfrc)! heiin

par siUH.'dix'—M. r.acasse.

Iv'ritiii'e— 1 hri rr i).ir Siiiriinc —M. LîU'jissc.

BotHiii<iU(' et A,u-n('ultui\— (2(1 sf,iic,'<fir] U heure pm

semm'jir—Une reliu'icuse.

Kl.KVKS \)K lèiv AXXl^^K. iS^eoink' division.)

(^s élèress'i: prcpiifenl mi il'ip'ûiin pnur Eenh éléiih)^l'(\re.

Graniinairo l'ran(;aisi—(:U luares par semaine)—^L

Lacassi'.

Lano-nc an^rlaisc— (:*. heures par semaine)— V\w reli-

gion se.

Histoire du Canada—:U hnnr pur .se.na!ne]~^L

Toussaint.

Arithmétique et Calcul mental— (3 heures p'ir semaine)

—^^. Toussaint.

Histoire Sainte— (1^ heure p"r si.mninej—Vna reli-

gieuse.

Tenue des livri's en partie simple— ;2d semestre)

Il heure pir semniue—M. Laçasse.

Géograpliie— (:2.V heures jrir semaine)—'M. Toussaint.

Lecture française
—

'1^ heure pur senviine—MWv ^l.

Y,('x\{m\— (1 heure par semaine)—M. Laçasse.

Littérature

—

[Ih heure par semaine)—JJwe religieuse.
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KLKVKS RÉrXIES

Iiist.riu'tioii rdi^-icusc— (1 Iniirc pn.i' siiinùni) —Le

ri'iiu'ipal,

l*t'(lai;'()L:;ic— 1 /"iir, jtur srimii ne)—M. X. Tiacixssc.

Dessin
—

'li hi iiri s jiiii' sii/i'i'uif)— M. C Lotevi'u.

Piano— .') Iiriiri s ji'ir scni'tiih )
— l'iit' rctigicusc

(Mumt— li /niir.'s p 1 1' sTii'iiiir')— M. (îust. (Ja^'iioii.

lifs ('.\aiii('ii> uni lien aux mênics ('potinos (jnc (hmik

(les •'•h'-ws-maîtrcs. ci (lnr«Mit à piMi ]trcs U' inTonc temps.

('ontiii'c et soins (In nn-nau"»'— ITiie ri.'liii;iotisi'.

Cnllisl/ic)ii('.— l'nc l'eliii'iensc.

KC'OLl-: AXXEXH DES FILLES

(\-tto ('eole SI! tient dans nn bâtiment construit sur

remplaecm^'iit de Paneieinu^ maison do ^Fadame de la

l'elti'ie, t'ondatriei» dt's Ursulincs de (iuélico. Elle est

sous la diivetion exelusive de ?\1. U' Principal et la surveil-

lanee immédiate d.cs n'vércndcs Daines Ursiiliues. Elle est

ti'<'([uent('e par ISU enfants environ. FJle se divise eu

quatre lasses, doni deux IVaneaises et deux anglaises,

(|ui se subdivisent en i>'i'ou[)es.

Les élèves-institutrices s"\' exeretuit à l'euseiii'uenient

et à la conduite d'une ('cole, cluKpie jour, de à 10^1.

A. M. et de 1 à :J.\ P. M. Les matières d'études sont à

[•eu près les mêmes que dans l'école annexe des irarçons.

.^
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Le cours normal
'aux) —Lo

jiU'asso.

vrc.

se.

s (|IU' ceux

lie fcliiiis.

istruit sur

aille (le la

Kilo est

la surveil-

V. Elle est

<livise 011

anglaises,

ignenieiit

' à 10! h.

es sont à

garçons.

lit! l'oui's uoniial est (le (JtMix ans jinur les tille- et de

trois |)(Mir les gari-ous. A la tiu de la |(reiuière aiun'e,

i'i'lrve i)l)tieiit gi'ni'iMlenu'nt un ltre\'t't (|ui lui |)ennet

<reu<eiij,'iier dan - UU'' ('eole l'h'ni 'nlaire : à la tin île la

seconde aiUK-e. il re''i»i' le lu'exeî jiolir ('eole-niodMe et à

la lin delà I roisiènie. li- Ur<'\'ei l'uui" l'eMJe ai'ad'''niii|Ue,

I/t''lè\'e admis doit avoir ;iu moins 1<! ans.

Le tal)lean A t'ait connaître le hut ]K)ursui\i dans

renseignoiieiit de toutes les matières.

C'est le d(''\elo|)peiuent complet de riiomiue. par une

éducation l'atioiiiu'lle de ti)Utes les faculti's. La iiouri'ilure,

le sommeil, le \'etement, les Jeux, la proprett', les exereiees

gymiiasti(|Ues, les ])i'oinenade>. l:i \entilation, >ont sur-

veillc's de très [>ivs, poui' (pU' le d('\elo[>pemenr des li)rces

physiques s'eflectue d'une manière r(-gulièrc, Rien

n'est laissé sans contrôle.

("est [lar les sens ipi'on arri\(' à rintelligenee : h'

l'dilrrd d'aliin'd^ le siiH/u/icr, Ir.s rho.s'i s malèriclh s et dans

récole-modèle et dans l'école normale. Les lettres, commet

les sciences, sont enseignée^ de manière à apprendre à

l'élè\'c h'y. choses et jxi f hs cho-ts, les principes et les

règles. Ainsi, les langues franeaise et anglaioc sont Jrs

inui/cns ciiiploijés j)ar un maître intelligent pour incuUpier

à rélève les règles générales et particulières ([ui régissent
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fOS ( U'iix liiiiijiios :
" La qt'tiiiund'u'c pur lu Idinjin

\)i'!< objets (livors, (les Itoiilicrs coiiiiiU'iirs sont les

l'iictcurs (11' hi scii'iicc (les iioiiibros. I/écoli' estlirclllUT;

ontl(\ (inile [loillt i\r (It'lCllt IKHII' llii rni/ii</( ililhiiir (lu III

110 sera tcnniii»' (jiriiM'i' la dcniiiTi' 1(m;oii de «ivogmiiliic.

La toiKio-rapliic dr cctto ('toIc est mu' [»ivitai'atioii iiMlis[K'ii-

saMcà la fosiiiouM'apliic l't à la grou'raiiliii'iirojtriMiicnt dite,

lii's r\i»('ri('ii('cs jiii_Vfti([!U's et cli'mrKiUc's j»iv|iaiviit les

• •lèves ail X lois !n'('ii('ral('s et ]»artieu]i('ri's. li'eiit'ant (|ni

eoiniiuiice à lire, /''/V sis jiri'iii in'is ur///( -S eoiuiiie i'alli-

i;'ra[»lie en imitant sur l'anloisi' les sons et les mots (|iril

\dit t'ri'iis MIT 1111 laldeau et s'initie à la litt('ratni'i' en

('eri\;iiit les mot^ (|ii*il connaît et en unissant deux on.

trois \-ocal»le< (|ni lui sont l'amiliers. il s*lial)itno ^Li'raduol-

U'ineiit à e\'j)rinier en des jilirasi-s très courtes ses pensées

sur les olijets et li's ])i'rsonnes.

Il serait trojiloni:; de mentionner toutes les matières.

Qu'il sufHsi' d'ajoutor ([u':': rEcole normale Laval Tensei-

ii'iii'nKMit e<l toujours doinu' en y\\o de VtUsr'Kjncinrrif.

J-'e futur instituteur irapiu-eml janntis une matière

exi'lnsi\('ment pour lui-même. ('lia(|Ue jirofesseur doit

non seulement enseiu'iiei' la hraïu'lie dont il est eliaru'é,

mais aussi et i>n mC^nu' tem])s in{li([Uer ses procédés et ses

méthodes a^'ce les différentes apj»lications (pTon jient en

tain^ dans le-; écc)les élt'meiitaires ou primaires. De pins,

toutes les semaines, un professeur spécial donne des lc(;ons

('e pédagogie (pie les élèves-maîtres mettent en praticpie à
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l(iii(jin ".

•< .sont les

fj'('('(»Ic est

nioH(/(, (jiii

i'(!Oo;rjlli]|i(..

Il iiKli.sju'ii-

L'iuciit dite.

pMrciit les

'<'i)taiif (jiii

iiiiic calli-

IllOts (jll'il

ratiii'c en

f <l('ux on.

13 gniduol-

-'s l»cusées

iiiati('ivs,

1 rciisci-

matii'i'c

oiir doit

cliaro-é,

l.'S et Si'S

l'out on

t)c'i»Ins,

s lo(;oiis

atiqiK'à

l'iM'oK' aniu'Xr sous la direction di'[ii'otessenrs ox)ti'i'inien-

ti's. Cette dii'ection |K'daii'Oi;ii|iie. curai-ti'i'e «listimiit des

l'eoli's normales, lu'odnil des ivsidtat-; t'tiiiiii;iiii> et

iiiiiu'rii'n'' la t'iti'nial l'Mi intcllertuelle d im t'~|ii'il |i!atii|Uc

ijui doinic aux anciens t'Ic-ves des t'coli's iinrniale-, tonti's

l'iioses t'u'alcs d'aillcius. nne s;i|)i'i'inrit,.'- in<ontc-.tal>le.

('"est cet a\anlau'c t|u"un des ('N-è |iics le.-> [»ln-< disiinir'ués

des l^tats-l'nis, W'sv Siiaiildinu', t. lisait ressortir duns im

article extr^'iiieiiient rcniar((nal»Ic iinlili»' par \>' ( 'i/liolir

Worlil, il _v a (|Ue!(|Ue.- ann('es. 1)

TjO dévcloiiiienu'iit de rintelliu'ene ; est destiiu' Ini-

iiieme au pertectionnenient du c<eur. à la loi-nnition de la

volonté. L'instruction sans ré-ducation est un dan^'cr

|tonr les individus et ])our la société'. I/iiistruction

reliu'ieuse, les exei'elces de [»i('té'. la sur\'cillance exacte et

[troportioniu'e à râu'e des (''lè\'es sont sous !a dii'ection

imnit'diate du l'rinci|ial. <|ui [U'otlte de tout pou!' tonner

et lé/oi'nwr o.ii // 'S(*//i, le _in!j,HMnent. habituer au ral^omic-

ment Juste et taire entrer dans la \ie prati((Uele.- iirinci]H'S

{\\\ vi'iil, i\n Jn.sfi'. l't du hi'//. Habitudes d'ordre et de

traxad, docti'ine alisolunieiit sûre aiiiiliiiui'e aux indi-

vidus et aux sociétt'-s, r('^'les [>articulièi'es aux cirL'onstanci's

de jiersonnt's, de temps et de lieu, déduites avec soin

des princi[)es g>':né'i'aux. bienséaiu-es sociales appuyi-es

sur leurs raisons d'éti'e, tenue exté-rieure, rien n'est

négligé pour former i\v:^ "itoyens religieux autant

1 1 Voir rii])i;(Mi(lice.
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([irhon()rnl)K's. des iiiaîti\s caiiablos do ]ir(^i)iigér dans les

écolos rni'ali's cis |iriiici|)i's et ces pratiques. Ce contrôle

ctlicacc est teni[u''r/' }>ar une lil)ertc (Taction considérable

l:iiss(''c aux clè\'i's. La (lis(.'i]ilinc est très sévî-re en

lirnu'iiii' t'ait, la i'.''i:"!e n'est une exitression «le ci

ijUe doit taire un jeune homnu' chrétien, nioraJ et l>ien

clevc (lUi l"'"l lare a I ensi'iLTiu'Uu'n t. V ne cireonstanee

(•\('('|itii»niiclK' Si' iir-'scnte-elle ? en rahseuce du su[)t.'rieur,

IV-li'Ni' doit lutxliiiL'r la l'èii'le an na'illenr de sa eonscieiu-e.

d*aiii'.''s les iirinciju's qui ri''ii'iss<'nt la nnitière. S'il est

li<-in'eux dans rajiplieation de ct's [)ri!)i'i]ie?'. il est ai")[>rouvé

v\ tV'lieit(''. Si rapiilicatidu do iiriui-ijies n'ot }>as juste

t I <iuc la ixinnc toi soit |irou\"('e. TeriTur de jugement est

dcniontr('('. nniis ]"»'li'\'(' nr reçoit aucun rc[)r()elie. Il est

mcnic dans res[)i'it de l'écolc de fournir au tutur institu-

teur r(»ceasion (K- se iixer lui-uicnie une lio-ue de

conduite, atin de l'iialtituer g-raduellcineiit et prudeninient

à être so!i iir(t|)rc nuiîtrc. Il a]»[U"end ainsi à user

couN'cua.bkunrnt de sa lil>ertc.

#*r"



i" diiiis les

contrôle

isi(léral)U'

t'vc'i-c on

on (le ce

1 et l)ien

onstancc

iipéi-icui-,

nscicni'c'.

^"û est

i'I'rouvc'

';is Juste

nient est

Il est

institu-

çiio (le

'ininont

à usei-

Sphère d'Action des Ecoles Normales

Les écok'S nonnalos do la l'i'ovlnro no sont qu un (1rs

T(tna;^'*'s do n(jtro système d"Insti'iiction l'n1>li(iuo. Si

on veut los appi\H'ior avoc justicw il faut so bien «i-arder

{\v ]pivtoi" à rKii'liso (|ui los a doniand/'os ou à l'Ktat (jni K's

u ôtaltiios et v ])OMr\'i)i) convonaMi.'ini'nt. <\('> i'xigc.)tc<s

dis/iro'portionnécs "ux sucridres '/'ic i-es écoles requièrent.

Jamais il n'est ontn' dans l'osprit do Sir (îoorii'os.Etionno

Cartier ni de riionorablo !'.-.!.-( ). Chauv'oau. <iu"(Mi jirut

a]>[H'lor à ,iusto titro los t'ondatonrsdoséoolos normales do la

l'rovinoo, «le soustraire ronsoi^'ni'nienr a nos oomnnmautt's

ooelésiastiquos et rolii^iousos ou de n^sri'ointlro rinitiati\e

pi'ivt'O. A la demande de tous les K\-e((Uos A^^ la l'ro\-ineo,

l'Etat a voulu établir une (''ooic de pédau'ogio tliéori(]Uo et

pratique ([ui pût aider, ilans npi' ccrtaiiui mesure, à la

<litt'usion dos diverses oonnaissaui'os utiles. JAuir irarder

ci'tte mesure, il a limité ses sacriiicos et les obligations <[ui

en sont la <.'onsé([uonoo rigoureuse.

La. sonnne i\(} !!?14,1H)0.00, allouée annuollomont àVEcole

normale Laval, est destinée à doimor rinstruction normale

à ooiit élèves (maîtres et nuût'-osses;, (^ui doivent être

In'ovetés à la Hn do la iiromiero année, [lour Ecol/j

éléiiientaire ; à la iin de la deuxième année, pour

Keoh'-mo'U'lf, et à la lin de la troisième anm'o, [»our

Eeolcdcddcihlque. Ainsi réglé, le cours nornuil pourvoit

anx l)osoin8 actuels et prévient, à la fois, ot l'encom-
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l)i'cmontet une concurrenocdangcrGiisc. Le courssulvl j>ar

les élèves-nviîtrei étant tle^ rj'vs (DIS, hi. inoycirtie annuclh; >h's

(lépaHs est de dix-huit. Le cours des élèvos-uiaîtrcsscs étant

([(Mk'uxaiis, la iiioyoïiiic aiiiiiK'lk' des départs est de ?'?)i;7/-

hiiif. Doiu-. (]iit(rante-six maîtres et maîtresses (quittent

aiiiiuelli'inent l'Ecole normale. C'onuue, en entrautTlans

.-erte institution, ils se sont engaiçés à enseigner irùis (cnf,

ri\u-Iise et l'Etat ont droit aux services constants dans

l'i'nseigMunnentde cent t renie- /lUit é\h\o> de l'Ecole normale

Laval. Ce droit est lixé et limité jiar les règlements con-

stitutifs des écoles normales.

Elle peut donner des résidtats plus considérables,

-i elle ne lèse les droits de personne ; mais elle ne peut

l>as récuser l'oLligation (pii lui incombe, de i'ournir

constamment à l'enseignement ^.'6»/" ^r<!?i^e-Att«^ de ses élèves-

Li' droit de l'Eglise vt de l'Etat est non seulement appuyé

>nr les règlements des écoles normales, mais il est aussi

i ;idu évident i»ar le but (|u"oii a voulu atteindre en

tondant ces établissements.

L'objet pi'incipal «le la sollicitude des Evèques et des

faveurs du gouvernement n'est }>as l'école normale, mais

I'ens:el(j)}eyiieid <l'(i)-t (es ccôk"^ t'Ié nient' lires et primaires.

C'est }>oar le progrès de ces dernières que XX. Seigneurs

les Evè(iues surveiU <ini
., dirifjent et appuient avec tant de

bienveillance les écoles nornudes. Ce sont ces écoles

(îlémentaircs et primaires surtout qui proiitent des sul)-

ventions t'aiies aux écoles normales par le gouvernement.

W
'
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Uivi par

\telle des

'C8 étant

lU' vinrjt-

Ijiiith'Mt

liitTlaiis

'^ dans

oniijilo

its con-

<)ii l'eniit Ûiufjse route, et Ton s'cx]ioBcrait à commettre

<lis ei'renrs colossales de jui::('moiit, si l'on ne mettait pas

au crédit de VtV'ole normale l'instniction doinuW' jiar elle

dans /rs crolrs ('Icnii'Dfdlrest rf jn' in ta iras, ijui en sont le

|ii'()lon_irement naturel et i/hligutoirc. Ce serait iir vnir

'/lie. Je mojfrii (i oahlirr la tin.

Résultats obtenus par l'Ecole normale
Laval

râbles,

e peut

uurnir

L'Ieves.

l»])nyé

aussi

V en

• des

mais

il'Cs,

eurs

t de

Dles

iil).

'Ut.

M

m

I/Kcole normale Laval, pair sa part, a-t-elle répondu,

oui ou vov, aux généreux desseins de l'Eglise et <le

l'Ktat ? On ne [»eut, en efiet. séjiarer TEglise de TP^tat

dans la ([uestion de l'Ecole normale. Les ])aroles dt^

.NTgr le Coadjuteur de l'Arclievècpie de Quéljec. ù Tinau-

U'iirationde l'Ecole normale Laval, citées plus liant, (1) t't

les paroles sui\antes de Mgr ri']vrMpie de Montr.'al, à

rinaugiiration de rKcole normale .rac(|ues-Oartier :
' Je

trouve l'itccasiou do témoigut'i' de ma sympathie poui'

une institution patriorique (pii oiiVe l(S]>lu> sures garanties

à la religion, en se plaçant dès rorigine sous sa garde,'' ne

[lermettent pas de les séparer. L'Ecole normale Laval

peut maïKpier à sa mission de deux manières : lo. en ii"

floimaut }tas uiu' formation convenable ; 2o. en ne t'our-

nissant pas à reiiseigucmeiit un nombre suffisant de sujets

(1) Voir ])n<^v 4.
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Le programiiK' 4110 nous publions plus liant (1) et

k's fX]>lications inséréis à la suite de eo progi'animc font

foi (le la. tonuation intellectuelle et morale reçue dans

«•ettt» institution. <|ui. d'ailleurs, est cnlièrcinoif sous le

CDiiti'ole du edmiti' (•atholi([Ue de Tlnstruetion publique.

Los succès (|U(! les anciens ('lèves obti(!inient (Tans

il.I enseiirneinent ou dans les dittcrentes carrières qu 1

cli(.)isissent. après axoii-, pour la i>lu[iai"t, enseigné trois

ans. témoignent aussi de la x'aleur <lu cours normab On

com]>te ])arnii eux [ilusii'urs docteurs en théologie, deux

jugw, plusii'urs docteurs cu médecine, des "vocats des

plus distingués, des députés aux Communes et au Parle-

ment provincial, plusieurs maires de paroisses très

considérables, etc., etc. L'assistant principal de l'Ecole

normale Laval est lui-même un ancien élève <le cette

institution.

<iiuint aux élèves-institutrices qui ont t'ait [«rolession

<lans des Communautés religieuses enseignantes, elles

occu[>ent ou ont occupé les positions les ]»lus im[>()rtantes.

Les supérieures actuelles des l'rsulines de Québec, des

ITrsulines de lloberval, des Sicursde la Charité do Québec,

<lu ('ouvent de Jésus-Marie do St-(lervais [Bellochasse], e'

la fondatrice do la communauté dos Sieurs des petites

écoles, vu. diocèse de 8t-Uorniain de Rimouski, sont des

élèves di l'Ecole normale Laval.

ia

rc'l

r

e(

01

\r

(1) Voir piijA'c \) et suivantes.

'îr-'^v
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(1) of

fo fojlf

»iis Je

trois

l.'ai'laiit fli's i;'rii(lu(H's <1(' TEc )lo iiorniak' Laval i[ni ont

iait [ti'otcssioii dans la Conti-iv'gatiun tic .h'-sn^-Mai'ic, le

ivNM'i'ciul M. (). Audet, cliaitclain du couvent de Sillerv,

écrit :'• C'o sont des sujets distint;'u<'s (pii occupent ou

ont occupe les positions les plus importantes dans l'ensei-

U'nenient <le la (yonuMV'u'ation de .lésus-Marie "".

La r>'\'c!rondc Mère Ste-l'hilonièue, su[iériGure du

Monastère des l'rsulines des Trois-Ri\'ières, ou adressant

la liste desélcN'esde rKeolc normale <pii onr tait [»rofessit»ii

dans cette coiiiuuinauté, nous écrivait :

" Laissez-moi, Monsieur le l'rincii)nl. protîtcr d<' cette

eircoustaïue poui' vous dire que les sujets tormés à l'Ecole

normale nous rciuU'ut de gi'ands services dans renseiii'iu'-

ineut. Xotis a[>préeions leur tact auprès des <''lève>.

connue aussi leur manière intelligoute (l'iucuhpier les

eoiiuaissancet^ aux entants (pii leur sont coutiées "*.

Inutile de taire reiaar(pier U's st'rvices rendus à la cruise

de reuseiiiMiement par [ilus de cent élcves-institutrices de

Ijaval ([ui ont fait ]»rote^siou dans des communautés

relii>'ieuses enseignantes. Los positions (pTelles occu[tent

ou ont occupées parlent d'ellos-mCunes.

Recrutement de la classe enseignante

L'Ecolo normale J^aval doit com[»ter, au nonil)re «les

titulaires actifs de renseignement, rent trente-huit ancii'us

élèves. Est-elle en défaut ? Lisons les statisti([ues

suivantes :
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DiplAincr^ octroyés do 1.S57 ù 1892 2420

Kl^'vcs brevetés (1) 1075

Anciens klkvhs employés AcrrELhEMENT dans i/ensei(;nh-

MEM' KLÉMEXIAIIIE, MODELE ET ACADEMUilE

DE I-V l'iinVlNCE, (2) _

l'rotbssonrs ccfli'siastitjuos ou religion.k 12

Ilis]ieetclirs (l'éeoles 12

I^rotesseurs et instituteurs laïques 0-i

Institutrices religieuses i^-1

Institutrices laïques - 224

Total 405

J/Ecole normale T.aval, tenue de fournir à renseigne-

ment ceiH trente- Il ait titulaires actifs, en fournit quatre

cent-cinq au moins,

liCs aneiens élèves-naûtres sont au nombre de quatre

ri/if/t-scpt. au lieu de f,7'/?rj^i!'^/</(?-r/ya/r<M[Ueréeole est tenue

de donner à la classe enseignante.

C'est pour h's écoles élémentaires et primaires (|ue le

gouvernement aeeorde à TEc 'le normale Laval la somme

anuiiel'e de §14,900.00. 11 est donc intéressant de savoir

(•(nnltien «Tentatits participent à cette subvention. (iuoi(|ue

1

1| l-ics é.èvcs pciiveut (li)t('nir chacun tmis (lii)lôin('s ' rlnnoiidirc,

iiKidrle et fcailfiiiiijiie. Les diplôuu'd doivent doue être plus
nonil)reiix (jUe les élèvi's.

{•I\ Cette statistique est liaséc sur les rap;)orts (1(> >[.M. lis

inspecteurs d'éi'.oles pour l'année 18'.H)'.ll. et les r(>nseii;'neni.'nts

tournis f^racieusonient par les conununautés religieuses.
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2420

12

12

224

405

le bion pivuluit ]>{ii' un inspecteur (V.'colos soit beaiieoiip

plus ('tendu ([uc celui d'un instituteur ou ]irofesseur

(tout le monde le comprend, ]>uisque les insi)ecteurs

•ieos II des centiiines (recelés).doiment chacun leurs serv

moment, comme simplosinstif utcur:je les rei;'iirdo,pour le ipl(

La moN'enne la plus faible des «''coles ou des classes est

<lo (/«f/rr/?i^(? entants. Mu!ti])liant 40') piir 40, on obtient le

ebifi're t'ievt' de 1»).200, et ajoutant les 200 entants (|ui

COli-en moyenne fr(''([Uentent les ('coles aimexes de TK

normale, on constate (pu; seize mille (jtuHrc ccnt-cinqiiuntc

entants au moins ]»rotitent directement de renseiu'nenieiit

noi'jnal. be u'ouNcrnemeiit donne dom/ moins (rtnie [ùastre

par t(''te annuellement ]M)ur r('[»audi'e cet ensciii'uement.

(;ett( 'xact( 'tr..'erte statisti([ue esr exacte sans être complète.

Com])W;tée, elle serait certainement 1>eaucoui> i»lus t''leV('e ;

mais le temjts et les pi('ces _)ustitica-i\'e.- taisant di'taut.

rauteur a })r('tëiv ne jiublier (|Uc les rc-sultats dont il a l;i

preu\'e en mains.

A ces quatre cent (pi * fh*e titulaires actifs de rciisciuMu--

ment diuis lit Province^ on pourrait à bon dr(iit ajouter

les iiuciens élèves (pii se dévouent à rinstruction de nos

compatriotes des l'rovinces Maritimes, d'Ontari»», de

Manitoba et des Ktats-T'ins.

Ces maîtres dévoués ont des relations constantes

avec leur Aima 31ater, et celle-ci tient à leur donner une

mention honorable dans eette notice.
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IJiio statisti([iic, ([ui intéressera peut-être quel(pies-

uns (le iK^s lecteurs, teniiinera ce travail.

Plus (le cent t'l(-ves-institutriees de l'Ecole normale

Lit val ont tait i>rotession dans des eomiuunautés relii^-ienses

enseignantes et }>ai' constMpient satisfont d amplius aux

oMiu'ations impos/'es par le u'ouvernement.

\\\ eerlain nombre d'élèves de Tlv-ole nornnili^

La\a' sont devenus prêtres ; [dusieurs ajjpartiennent à

des ordres reli_u"leii x euseiin-nants : dix sont aetui'llement

eeeK'siastipiU's et enseiii'uent.
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Article 'Je Monseigneur Spaulding, Evèque de Pèoria sur les

Ecoles normales catholiques. ''

])(' nu' inc (iiii' nous Miniiiit-;, ihi us une hir^c nu >ur('. iiicdiiscicnt^

lin (lûvclofii/cinciit et du (lépOri^scincnt de nos l'iicullL's i)ii\-^i<]in s

I (. siaritucllis (t (lUc nous ilnciKiux aulirs snns nvoir n'iniin|iir

r('v(ili!tioii ilii cliiirtrciiu'iit, ili' iiièiiit' iH'ii* lU' ciiiinaissdiis <|ni'

Vii.^iK iiHiit IcstiiUisrdiiiiiilii'nsdc ni i lie et iiiic rs|)rn's ([iii s'oiicrciit

coiistiiniiui lit dans le monde r\u'ii<ur. ('•hiiiik- la frrrf. I<(

sdiictf 'liii iiiiiliic sf iiililr l'Ire cil /V'y;n,s, cl ce n'c^t iiu'cn fcti-ardiint

•n a l'i'i
("'!(' (|U(' nous l'ii ci.nstatons la iiiarrhr. Kt, li)r;*<[Ut; nmis

r<'.\aniiii(ins att( iitiv( nu nt, nciis i r<iuvnns (]U(' ce iii(iuv( nu ni.

siiiipli' en iijijiariiirr, rsl aus>i coiniilcM' i|n(> la vie cllc-nu nii'.

Tous les !j,L'nr('s de ('(innaissanccs sont CdiTélatirs, et cluniuc

science tend à liHKlilier tnutcs les l-liases de l'existence huniailie.

IVart devient une science, la science li.xe lis règles de Tart et la

prati([nc de l'art ciinduit à deniiuvelUs vérités sçientirh|ues.

l'ne invention niécani(|iie telle (|Ue la ju'i sse d'inii'i-inierie ou

rent;in à vaiicui- devient linst runieiit de cl\ani;en)( nts |.<iiit i(iU( s.

(1)—et aitlL-'.f ni;i;j:i.-tiiiî, ii:irn il;ins li' <'tith;Ur W'inl c! rciinidiiit tivci-

('•lofîi's pjr le ycw-Yirih rafhol ir Xrirn (in (( iivri! IH'.Kl, .mt;i lu ;ivcc iilai.<ir. ikhi-

rc.-))(''nms, ]);ii- tous t-eux mii (lirijri'iil fdiilnidii iiiil)',i(|iii'. Le- ii].('r^'ii-' ;;éii('"iiiu\

<ui' fiMliiciitioii l't ri!ns(.'i>,'noiiH'iit noriiinl mkiI, on no i)i'iil ]il .judicieux, l.o-

|iriiK-i]R's jfônt'Tiiiix «lui y sont ilévfloiiixV iivi'i.' iiiu' fliu'tf! 'ini ne (liininuc eu

lien hi in;ije-fé «lu stylo, gilidiiieiit, on IS.:il, los Poros tlu piouiior Coneilo jinn inoiîil

«le Quohci-, (lUiind ils inséraient dans le ((uin/.ièine déoret la. elanse suivante :

•• Et d'aljonl, iiuiis nous efl'oreerons d'olitenir nue (^eo'.o modératrice [vul^aireuiont

aiiiielée Eco'.e iioniiale] ]ioiir l'urincr des maîtres (jui -oient inil)us de la ."aine

doçrrii.c et reiomiiKiiKlal)li'> jiir '.euis houi.e.- iinrur-'.

.m
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rclijiicux et Sdciiiiix ; et l'Ktnt, vu fn'anf le systèmo dV'coIcw

]inl>lii|n( s, (|ui rdiiriiit A tout cnriint l'occiisioii de .s'iiislniirc, doiiiK'

i\ ractivitr lniiiiiiiiic une impulsion aniilo^uc à ccllo ((uc les raye. lis

il'ww soleil (le iirintenips donne aux eaux, en les délivrant de la

j)ris()ii de ulaee et de nei.u;e dans la(|uelh' l'hiver les tenait

eucliaînées. \'uc eonuai.ssaneo jjIu.s élevée delà valeur de la vie

t<'rrestri' a été la consétiuonee de ce système et l'édiieation a vu
s'ouvni' de nouveaux lioi'izoïis. 1/instituleui', <iui d'aliord était un
es('lav<' et )»lus tard un ouvrier iulérli'ur, tst monté en dignité, et, à

mesure (|ue les lioinmes deviendront plus éelairés.sa i)roi'ession d(

-

viendra plus uol île et ses fouet ions seront mieux ai)]>réciées ; on lui

demnndera i\cs travaux jilus parlait s. et, poui- ae('on)])lir cet t<' tâche,

Ja classe ensei<;nanteroniiiri'iidi'a qu'il lui est nécessaire d'acijuérir

nue valeur intellect uel le 1 il us consi<léialile. J/édu cation (st devciuu'

uni' science, et l'cnsi'iiJiiienu'nt.uii art i|ui ne ])eut être exercé d'une

luanière intelliu-ente <|Ue jia!- c ux (pii sont tout à lait ver-sés dans

celte scii lice. 11 y a im siècle, on croyait .uénéralcmeut «iifil

suliisait desavoir une cliose iioui- pouvoir renseigner; mais, main-

lenant. il est évident pour tous (pie la connaissance n'est pas

nécessairement le xnroir-faiie et (pie l'instituteur doit non

seulement coniinaître ce (ju'il enseigne, mais aussi xiirnir (oiimni-

ii'njiu'r ce (ju'il suit. Ce sa\dir-raire re(iuiert la connaissance (le>

saines inéthod(\s et la l'oniiation spéciale (pii donne li' jiouvoir

d'éveillei- et d'intéresser l'esprit, de commander l'attention et, jiar

le lait même, de sniimctt re toutes les facultés intellectuelles des

enfants à rintliience du m;i;lre. ^fais l'éducation (st un sujet

])rofond, missi pr^l'aiid, (juc Dieu, riioiniiie et lu induré ; et, jiour

>i'(ijij)r(i)ir!rr les iiK'Hh'urcs ini't/iii(lcs. il finit coiiiiiiHri' les principes

sur lesquels rejiose la science.

Aotrefois. l'instituteur apprenait son art en ex])ériiiientant sur

les âmes des cillant:-, comme les médecins apprenaient la prati(|iie

de leur prof(\ssion iiar des expériences sur les coijs de leurs

semlil: lilcs. C'était la initliadi' riiijiiriijii('.i[\n est remplacée partout

])ar la méthode rationnelle, d(>puis ([ue nous axdiis comnu>ncé à

étudier sérieusement l'histoire de l'éducation et des principes (pli

sont la hase de la pédagogie. Il nous est permis d'c^spériT ((lu-

nous sommes tout près (hi jour o» l'on consiiièrerd roninie criitiiiirl

le fait de confier les (>nfants à ceux (pii ignorent la sci(>nce et l'art

de l'éducation. Comme le prêt ri' et le médecin, l'instituteur doit ,
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(If it [lar l'niiyi'inunl il doit y a\oirdt*

d« « ctilltiit's ilr tlii'olni/ir il liftroll'.•< lit' jn iliiiiiii/ir. itiuwiit' il y

tlliil' riiii . I.' I\ii>lf ilnniKl/ii isf iillusi l'.Hllli'illii'llf' i(ll Kjl»fi iiir il' l'iluriltiini

ijue l'irolr rli iiinitiiiii', li' rnllri/i nit l' ii iiii'i'rnili' , l^(ji nondircs et 1(«

inajoi'itrs ont chez nous une inilucnc" ««i alisoliu' nui* l'opinion

puliliiiuc, i|U<' nous onlilioiiH aiséim'nt i|iic cix nond>r(^ et rt s

ni;ijoi-ii('s n'ont ancunc relation nvec la vt'iiti', la Justifr, la

ri'liuion et la cix ilinalion. l']n éducation, ncdoit-nu |ia«i con,«idci'cr

principalfUM'Ut la l)ontc de s ccolcs (|ii(' nous a vons. [plutôt ijUc d'en

calcule;' le nonilil'e .'

Pc-< Aniéi'icains. catlioliciucs on
|
iMt^'^tant». Ifi-iiicnt pr» iivc d'iui

esprit pMi''; jai'uc et plus sa.uc en aiiiuidonnanl une eont l'ftver^c

irritante dans la(|\nlle il n'y a l'icn de nouveau à dire, et en se

mettant à l'ieuvi'c pour ain(''liorer les luétliodo l'ilucat ionnolli s.

l/espiei' d'école <|ui l'onnc les incilicurs lionune^ it h 5

ineilleni'es leumies aui'a le tics.ins. No\i« vivons dans lui siècle de

rai SI m 11 cl m Ht iiiditct il, trcxpé'rieiicc ( i d'oliservat ion. < t ik !• lli('orii s

ne prévaudi'oni *|iie >i l'application dr iio.i principes es! justiliéc

P'ai- les résultats.

La (|Ui,'tion scolaire .^rra l'i'uléi —si elle l'est jamais—par

l(s laits plutôt iiue par les arirunicnts. et la considération trop

attentive di^ n( s tiricl's pouri'ait iiou.-< détourner de l'o'inrc de

l'éducation de uo.h enfants, (.^uant à ceux (pii accusent les catlio-

liiiues de sinistres desseins contre les «'colcs connnuiu's, ils agissent

])ar iiiiioterie ou par politi(|Ue et ne )nérit(Mil pas d'être pris au

séri('U.\. Il e<t à craindre (|Uc iiotic éducation actuelh—coininune

ou conrcssiounelle—ne fasse u;nèrc plus 7»^' miifii'r à la nitinoire (le>i

iiiiit.s l't ilf.i yihriisi's ou représenter à l'inianination do rnifiirs rt piilrs

iiini!;is ilift rliiisis. (^u'il <sl rare (|u'elle in.«!pire aux élèves un
aiuiair liri'Ianf et une attraction irrésistiltle ])our les dcprcs plus

élevés (le l;i vie : rintelliticnce. la morale et la reli.t^ioii !

Ils (luittent l'école en peusaiU s( uleiueni

—

(|uand ils pensent— à'

i/(iij>ur li'iir rir, et ils ne sont jais décidés ;\ faire (l'ciix-méni( s

d( s lioiumcs ou des fcmnies (pli ordonnent leur existence dapris

l(s principes vérital)les <le la vie. Cette éducation n'est pas l'art

de formel' (1( s hommes, mais une frtltri(iue de machines \n unichinr.-

yiiiihinij triiii'f]. Comme dans Péleva}r<' des animaux pour un service

prati(|ue. ainsi, par nos métliodes (Pen^eigncment, nous stimulons

certaines facultés, nous doniKJUs l'essora certaines ajititudes, mais
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nr»ni^ iK' tnu<liiiii« pu» }V lïiiiif. An lii ii triinliiiiicrA hi jciiiH'^«(>lf j»

(liiniicr^ cl 1 ••«(•] Il itc^, il fil iidriiil lui faire ^iii tir <i .ml licii (IcviciHlniit

<li\ iiif la \ ic (le riidiiiiiK'. si tout «<iiii tt rr i tHit nri( iitr vtrs If vnii>

Icliicii et le lu an. (^nc l'élève^—ce devrait èlrc la. devise de l'édu-

ratenr

—

devieinie Ini-iriénie Ixin. «iatre'et juste, et il fera, «uns ell'tirts

ni e.ili()rtaliiin, ce (|ni est lion, saye et Iminiéte. Fnmitz l'hiniini^

fl If l'^nl^ i'!rii(liii iiiilnrclli nii'iit. l-^t-il Iie.«oiii d'exciter rnisean il

viiler'.' Donnez (jeM ailes à l'âini', et elle volera d'elle-nuMne vers les

mondes sii|)('rienrs. 1,'lioninie v( nt ei'iiii il aime et di'sire. l'rn-

dnisez en Ini le ijésir et l'amour dece(|ni est e.xt'elleiif. et il vouilrn

CO ipii est juste.

Tant «lu'il n'aimera (|ue le monde des sens, il voudi-a y rester et

auenii ponvoir ne rélèvera [>lus liant ; car l'iimiHir i/n'lahlr xeiil est

caiHiItle des elios<'s meilleures. Touie eonnaissaiice ( st lioniu',

touti' véritû est sacrée, toute \erlu est sainte, toute lieauti' tst

adnu'rahie ; et. (|uand nous eoiuiaissons et sentons cela, nous vivons

et nous nou.s mouvons par (ouscieiu'c dans l'adoraMc Inliiii et le

Itien devient la loi de notre vie.

II i^t certainement lion et nécessaire d'avoir des nici* j)nitiii)ifs

dans l'ijducation. nuiis la jeiniesse doit être convaincue <|Ue l'on

travaille pour ?/»''7'w xiipi Hrurr mi liifn-rtrr trrrtxtrr. (^uand nous

nous plaisons dans leproj(>t de rair(M|Ui'li|UeclHise(nii n'a pas encore

d'existence réelle, nous sommes .sons l'iidinence et riin|)iilsion

d'un idéal (pii n'e.st pas l'inniuc du temps présent, mais (|ui eu est

le prototype ; et le luit de l'éducation doit être de mettre l'honiine

en état non seulement de comiirendrc et de s'a])p'ropirier ini idéal

donné, mais encore de se créer lui-nu'UU' un idé'al propre. Kn ell'et,

I(^R lils de sa, pensée sont l'olijet de l'amour le plus profond et le

plus stable de l'homme <'f le poussent à leurdoiuur l'existenco

dont son cienre) son imatrinat ion les croient eapaldi^s : deménieles

idées i|ni naissent spontanément d.ui.-' notre esj)rit, nous pressent

de déployer sans relâche l'activiié v.é issaire pour leur doinier

nn(^ l'(/rme substantielle, ("est ce f -a-' .lil énerpitiue (lui développe

l'individualité. > os besoins ] iiy«iques sont certainement im-

périeux, vl l'on ne peut les nier. >rais ils sont bientôt satisfaits,

et, à moins de ré[)on Ireà rapp<'L de l'idéal, nous;; lissons fatalement

dans une sorte d'existence animale. .Nous iniuvons certainement

\)rom\rv nos ajtpétits j)o II r notre idmU'l faire tous nos ell'orts ponrponr-
voir à hi faim, â la soif, à toutes les aises futures, en obtenant une
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pmitiiiM oiM'ii iniiii!««iiiMt (îf 1h rîcliccKf : nui if» // n'iin luiHiriiiaiiinitlnn

limin irt iilriil : iiniiii iii'niis nn ih'ilnis lU nitiiH ih's iixiiiintiunx

à unf ri^ iiolilf. t'\ II- jt'Uiic liiiMiiiir «|iii rt'vt' (l'niiiuiir, de Mrtii, df

«cinio»' t't tir '^'Idii'i . iH'ili.ii |,ii« rtriMliriji»' citiiiiiK' If jniiir jutiircniii

ver* h'« yra^ ))i1lnriij:f«. l/i'iolr i|iii l'vfilli' It- tU'HÏr tic la nciriioc

«'Ht iiM'ilIt'iirc <|ni ft'lti' i|iii ;•(• liiinic ;'i (linini'r la scifiici' ; t-nr If

jfiiiif hiiiiiiiif lie < oiiiiiiît |i;h. iwn'n* <»fiiili|f «fiiltiiifiit cuiiiiaiti'f, ft. -

1^ nit»iii« irfm|Mirttr tlaii« la \if I .inimir t«f ri'fiulf, il m tlevifiulra d^^
jiiiiHiix r/fltrtiirnt iiiMntit. I,'i«|.iit iriiinoluliniMt» ciil'aiil?! nf-tt-il

|)a« nijifti^tst' parla praliini. <|iii lf)« Inrcr, «liiraut Ifiirs JfUiifrt

aniit'fi». à appi-fiiilrf par tu'iirtlc:« cliusfn auxinifllts il leur i Mt

iinpDusililf tic siiitt.'rf!»sfr et (iirils iif i'inii[)rfiiiifiit pa<i / (^uaml

l'fxpril a l'ti' ainsi ^'ni(tus-<(' tt est ilfvciiu iii^fii«ililf, il u'ist pas

^ttJUMRiit t|Uf plus taril «m snii jncapalilf ilf riiit''rfssfr aux

• HH'stions iiUflIfctiiflIfs.

Nttlrf uu'tluMlf «rftisfiijnfr la rfli^ion. t|ui f.<«t pourtant le Irait

raractt'ristiqtUMlf nos ffo|f?<. uf pn'tf-t-fllf \r,\% à une justf c riti<|Uf '!

J-fff enfants appreniicnl parcn'iii- unt' niultitntledf «Ictinitions <|u'ii

leur <'st iinpossiltlf (U't'ttniprendrf. et. s'ils peuvent rt'pondre à tontes

les tjUcKtions {\\\ eatécliisnie. ils se J)ersuadent l'acilenieiit (|u'ils

savent lt>ur religion. .Mais connue ces notions «ju'ils ont acnuises

ainsi, «ont pour la plnpai-t coniplctenient incomprises, elles ne

peuvent contriliuer à la croissance intellectuelle et sont trop souvent

liientôt ouMiées. ("est ainsi, d'apn'.'s moi. t|ue sont seim's les jxcrmcM

tle rinditlVrence et de l'iiinorance en nuit icre relitiieusc. Jl est pres-

(|Ue fatal de croire i|uc nous (onnaissons une cliose, car ce i|ui tst

ct)Mnu ccsstv ti'inti'ressci- : mais croire i|u'ctre capaldesde rcpt'ler

de» pIirast'M tlont non* ne comprenons pas les mots c'est savoir, ce

n'e.st pas seulenuMit tuie illusion, mais une sorte de perveri«ion de

l'esprit. Siiroir piii' i-n'nr ii'fxl jxis di' tout miroir, ft c'fd inic ilf^

pre III irrcK huions (jiw Te Il/il lit doit iipprfiulrf. Aufuu enseitrnrinent ne

doit être rendu plus atti'ayant pour lajinuiesse t|ue l'enst'i^neinent

de la relijj;ion : car la jeune.ssc est jileine île foi. d'espérance et de

cliarité. Les cieux et la terre sont [)oureux un miracle per|)étml.

La. C(»(iuille. (iuel<|Ue éloignée (|u'elle soit de roccan, M])j)li(ince à

l'oreille, nous en r.ipporlc Itvs nuirnuu-es ; de mt''nu' |iour l'enfant,

l'ujjiver.'? vit du souille de Dieu, (inaml le ciel est ainsi autiau' de

lui. n'est-ce }»as une erreur de remplir sa mémoire d'abstractions

qui ne peuvent ni toucher son cieur. ni inspirer son iuui.uinatiou.
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ni vlevL".son Cuno '! Et ce n'ist (iu"un oxcniplc do la l'au.'iscti' et des

iniporlectionsdi'* métlioili's par k'.squolk's ttuit lu^trc t'uscigiu'iin'iit

est entravé et diuis nos t'cohfi coiunuiiH'^ et dans les l'colcs

confcssionnollcs.

L'i!istitut«HU* l'ait l'ot-olr. Il m est connue le 'iioiilf riranf.

Lo syntî-nic n'est (ju'nn mécanisme. Il y a dos liommos avec

Josqviols il suttît {\v vonir m oontiiot intinn? ponr rorovoir nno

éJneation do promièro classo, et il \ a dos nnivorsitôs où l'on ])<'ut

passer dos antu'<>s et n'en roniport<'i- (ju'une stui)i(lité aoipiise pii'o

et ])luR irréinédial>lo (pie le oaractèro nîiturol. Si les meilleurs

liommos et les nioilleuros l'ommes consacraient leur vie à l'ensei-

jïneniont (pruu état idénl do société rendrait possiiile. le proMèmo
de l'éducation sernit résolu ; car do tels lumimes et de telles

l'enimcs aiment la soitnco, sont amis de la vérité, do la justice et

de lu tempérance ; ils sont Kravos, modestes et j)urs ; ils sont

respoctueiix et ])!itionts ; ils sont désireux d'apprendre ; ils gardent

leur esprit l'ort et Irais, et la sagesse (pi'ils onseiunent coiilo (\o

leur* lèvres iiussi douce et aussi dolicionse (pif les eaux limpides

• lui jaillissent (Tune terre froide ou do montii<>ni's paisil)les. Mais

connue dans nos t-lassos on no trouve pas toujours des instituteurs

(1(! cette trempe, c'ed h: ilrroir dex l'rai^ (unix de réditividdii ilr pourvoir

aux iitojirns et aux inMitutiniix. (Instiri/'x à foinxr i<p(:( iulcDitnit crnx

(ftii vr.itleiit filtrer ilniix hi carrihre de rc.nscif/iienn'iit. 11 n'y a pas

seulement un aliîme entre notre enseiffiioment actuel et l'idéal, mais
notre pratiqiu' est hien au-dessous dos conclusions de lasciencc

l)édago}ii<|u<' dinis son état [)i'ésent. (pli (\st pourtar.t l»ien loin de la

perfection. Il n'est (|Ue trop vrai (pie la mass(> des instituteurs en

Amériipie sont ignorants du fait i]no riducatiou rxt inif sc/i'iwf et

(/ui'. /'('.naeiff tu; nient cxt un mf ijui rrpitxc sur drx priucijirs ndiouurh.

< 'eux (pli demandent des positionadans nos écoles sont. (piel(|uolois

du moins. e\itmiru's, et s'ils savent lire et écrire, on regarde connue

admis (lu'ils sont comp 'tonts à enseiguoi- aux autres la lecture et

1 écriture.

Xoiis tenons encore à ropiiiion ancienne, (|Ue " savoir faire

une chose ent xarriii enseigr.er à la faire el ijuo la science ronfoi-mo en

elle-même l'art d'enseigner ". Ku toute auti*(> luatière, les lionnnes

sont ohUifés d'apprendre à/aire avant d'essaj/er df faire. Mais i|Uand

il s'agit iW l'éducation, on ne regarde pas connue nécessaire (pi'on

ait aitj)ris à enseigner, i']t oepeudant il est olaii' i]Ue ce n'est pas
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]ii soniiuc (le ('oniiius-iiincc:^ (|iii fuit le Ihmi miiUrt'. (Jncl est

riiDiiiine iii.*truit (|iii n'nii eu l"cx|H'')-icnciMluii (.()in])l«'l insiici'rs.

dans l'ciiisritrni'inciii. di' pci-suniiimcs don; Icsiivuii- l'tait incoiitt.'s-

tidilc".' l'ii u'i'and (Sjiiil. iiiriuc l'i^al A (••'lui d'Hrji''l. I>i"' <'\<'liipl<',

peut l'aire liiiscip diiii> ri'colc cl iwr r('|)('ndaiit capaltlc «rcxcrcer

une iiiHucncc sur la pcnsi''!' de riiiiinaniti'. Si ini fri ixprit {n'ut

iii<tH(fUi>f (lr.< (jUiiHti !< riijiilsis dmis un lum jinii'/'ssrur. ijiir (lnit-ni}

p>'IIMi'l' ili' <'(li.i' ijiii ii'iiill ni s,i< nrr. ni JurnxiHdii sjii'chiln .' \à' maître

(Inil avdi)- iidii seulement In <eieiiee. mais eucdre la méthnde et li'

savoir-l'aire. .Miltnn tiait un uiMnd u('nie ; il s'iiit<'i'<'ssa hcaueuiip ft

A la tluMirie et A ia jirat iqiUMle ré(|ucat ioii. mais, eum me iust i tuteur,

il n'eut pas de s;iei-è< i-emaniualiles. lî.issuet et Fénelon, sur le

fïénie ('t le savuir de.-i|Uels i I ne peut \' avoii' ^\v\\\ opinions, ont

véritai)lenu'nt éelioui' comme l'diiciiîcurs prati(|U('s. il est vrai

(jm' les variétés de di-position< sont tellement nondireuses (jne

rétlucat ion d'un homm'' es! un iTuiilèmc (|ui ne peut être résolu

d'après des régies lixes ; mais les clian 'es de succès augmeiitt^nt

on proportion de la compi'i en ce pédauo^iii'Ue de i'institiUeur et de

son lial)iieté dans la pi-ati(|Uedeson a , l. l/aniiair d'uni- (cuvre est

essentiel à l'accomplissement iiai'lait d( cette (euvre.ot comment

peut-on aimer un cl al dont on lie prend pas soin de connaît re li>s loi.«!

et les conditions ? l/i;4iiiii-am ih' connail jias la valeiu'de hiscience,

ot un institutem- iiiiioi-anl ne peut ap|ii-éciei- la valeur do J'éduca-

tion. Il imin(|Uei'a donc d( ni liousiasme. il ne pourra, captiver

rattentmn ni ii'veillci' les t'nernies. Il ani-a <les vues çtroit(-s sur

son devoir, il scim >alislai' d<' résultats mécani(|Ues. il emploiera

(\i}% métliodes stérili's, et. (|iM'lles ipie soient les connais.sances (jne

ses élèves [)ui-^s(>nt aci|n('rii-, \\< n'apprendront pas A ii}j;ir d'ou.x-

méines <lan- I,m.' o-uile de lins rationnelles, ils ne deviendront

pas oapaldc^ de periect ioimer leur vie duns h monde où Dieu les

!i piacc^. !a na;ui-e donne de> aptitude^, nniis 1 éilueation

perreetionu/ ctv aptitudes cl ileime du car 'ttre. Si elle faillit duns

la l'ornuUio 1 .ii caiacti-'i-e. I'omivii est ci. ,^ l'tement inan(|uée.

l.es catliiiieues des l'itats-l'njs ont un systèn\e éduealionnel qui

leur est propre. Ils ont A pi'U près 4.(1(mi écoles de toutes sortes, où

7O(\()00élè\('S au moins i'eeoi\ent l'ii'struetiou. J 1 y a donc là un

intérêt «lui es: A ia l'ois \aste et imporiant. l.e liien de l'Ktrlise et

do l'Etat est «irandemeut converné ;i.:ns l'ieiivre aeeoinplie par

les écoles, Dans !a l.eti re i'a.-'lwi.-lc de, t.oisièmeConeile plénier,
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le liiil ])(iursuivi ])iir les Kvr(|ucs cii nuit ii'i'c (rriliicalidii est doiiMc :

— •' mnltiplici' Jcs c'ci)I(>s et les pcrlcct ioiincr ".—-('c se mt de nobles

visrcs ; niiiis il l'iiut se ciiiiviiiiicrc ((ircn Aim'ri<in(', ;iu inoiii^, 1(>

iioiiiltrc l'st iM'iiucnup plus l'iicilc m olitJMur (|U(' Jii pcrrcrtiun, et

»'()iii«('(|ii('iimi('nt, si nous iioiis |ii-(ip<)Siins vrainicnt de rrndiv' nos

('•(•iilcs excellentes, il sera néeessaii'e (le eimsacrer à la seconde tin

])lus de réflexion et delalx'ur (|u'il n'en l'ant jkhi:' en au<iineî>.l<'r

le noinlii'.'. Dans les déciTts du ti'oisièine Concile |)lénier, sir li^s

moyens d"anii'lio|-cr les écoles paroissiale<. les l'.véïpies déclarent

«|U'ils se |)ro|)osent de travaillei énei-,i;ii|nenient pour amener l(>s

ca.tliolii|Ues à avoir de lionnes écoles cl i\r^ ('«•oles eMicae(N

(jni ne le cèdent en l'ien aux ('coles |»ulili(iue;:.
'" Nous u'

pouvons pas jirendre les écoles pulilii|ucs comme olijectit', ciir

elles varient de vilhiLi'een village ; et. s'il y en a île lionnes, li y en p.

aussi de main aise.*. Notre luit doit et l'e sini]ilenient de rendre

nos écoles le.< ineilletiri's possilik'. et. pour en arriver là. il l'nut que
nous prenions les renseiiiiiements pai'iout m'i nous iiouvons les

avoir. Le pasteur étant, en vertu de sa chai'ii-e, le cliet' de l'école

]iarois>ia!e. le ('mcile e.xi^c (jiie les él ndiants en tiiéoloi;'ie ap-

]irennent la psyclioloiiie et la pi'dautiuii' en rajiiiort avecTensei-

ynenieiit. ("e^t nu décret d'mie ^rMude importJUice. et il est à

espéi'cr (|Ue dans tout séminaii-e de tliéoloiiie on étidilisse une
chaire de |i('da;i:oL;ie dans h\(|uelle on enseiniura l'histoire et lu

science de l'I-Mucatiou. ( "est un sujet ipii tloit et re l'a mi lier à tout

homme inst mil. et (|iii. eontenaii! | ar un «'ôté tous Us autres sujets,

possède, alislraetiou l'aile de son luit pr. ilc.«sionnel. une ludfiir

;// iirralc <<iiiniii' f.rcrllfiiit iiioiifii d'/irilii r tl ih- i-n/lirrr /'rsprit. Il est

élranuc i|Ue ceite im|»oitance coiisidéraiile n'aii pas encore été

reconnue [lar les supéi'ieiirs dis ^t'ininaiics ecclésiast i(|Ues. I,es

meilU'urs esprits, comme le« âmes lc« pin* phihintropes, dejiuis

Socrate et l'iaton jusi|u'à nos join'». «e sont oinaipé- des (luestions

d'éducation e! ci' |ui a été éci-ii >ur cette matière ne le cède en

intérêt à aiicim aiiti' ou\i'aue.

I/hisloii'c de l'édl catimi est l'histoii-,' d( s p.ro,i;i*ès et de la

civili.sation de l'huma. lité. L'Kjilise n'i «t-eile pas l'écoledu Christ '!

Ia\ religion n'est-elle pas une discipline ipii nous vient du ciel ?

J/Kvanuile est Ja doctrine de la vie étei'uelle. et tout ].rélre ext n)l

inHlitiilt'vr, Comment eiiseiunera-t-il. à moins (|iril n'nit apitris

non seulenieiil ce i|n'il doit en«i'iL;ner, mais au«si la manière de
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Tciisc iuncr',' l.c (lniilnr mliis irt'tail (|iriin<' Lirâcc tcni|ii>i'nir(" et

t'XC('|it idiuicllr. il iUijiHiririiiii \'liixi,li-iil/nii ii'fst (loinii'c <iii'<': ciiiii ijni

ed prijuirr. Ni'Lili.U'd' li's iiniviMi-; iKiIiiri'ls de s'ôi'lnirci'. c'est se

rendre iiKlignc de In diviiw limiièi-e. l/iiitniduclion de Tétudc de

la science et de i'.n-i d'enseiunei-diins les séminaii'es eci'Iésiiisti(|ni'.s

sera le ci imnicnciinent d'une nonvelle ère dans rKulise. Klle

]niidilici-;i et noir.' nn'tln'de d'eiiseiu-nci- et iioti-e nitMImile de

jirêchei'. Mienx i|ne iids t l'aiti's l'éliMinence snci'ée, elle (ImnieiM

au prêti'c la e(ini])étenee pnur pai'Ier de la vie éternelle cuinnie nu

hoinine vivant à d(>s luinnni s vivants. Mais le ti'uisiènu' Concile

plénier va ]iin~ loin, l.e
|

rt'i n-. (|noii|iie s;i cliaruc exiuc i pi il soit

un iiDitiliitcur. n'est (|ne
|
ar exception ini maUn li'iinh . Le t'aideau

(le l'ieuvre scolaire i s; poilé |iiir d'autres, it si nos écoles doi Ncnt

être aniéliorées. <'( si any ni'uliis il'ifulcs à r/dlisrr < / prof/ris. C est

JloUn]Uoi les di'creîs du ('onciie l'e(|Uière|i1 i^wcd/s l'.rdli s iiurtiKlli s,

Vi'dis sriiii ii<(ir( s (l'iiisHI iitriiis. siili iil l'iiiliiii s. et. s'il en c>; lu'ics-^nire,

(jii'oii rrcniiic n rmiidiitr i\v lu S;i ci'('c-< 'oiiL;ré,iiat ion. ( 'e l'ccoui's.

ceijendant. ne doit p;i-élr' in'ce-^sni!-,. et poiu-rait et i-e inellicace.

Notre Toi d:His i'('(luc,U ion <st l'eiMni' et inaltérable ; et (|iioi(|ne îious

sachions «[Ue Tins! itnleni- ii'.'s! pas le seul ('ducateur—(juc la

liatUl\' est une écMie. l'Kla! \\\\{' école, l'Kulis' lUie école, les

eirconstances sociales une école, la vie une écoh—cependant

nous sommes convaincu (pie le> eifoi-ts consciencieux f\( < lionnnc s

l)our développer le-; aptitudes humaines soin indi-| cisailles et (|ne

.sans c( s elloi-ts saL;( mi'iil diri^i'-s. ni la nature, ni i'Kta: . ni l'Kulise.

ni les circonslanc( s sociales ne priirciil miiix n ûdrt' <<ij»il)lt\-< d'une

vie nih\jil<li>. (^)i-iand l'école liai-se. la lante en est à l'inst itntetn- et

à ses méthode.»; : et les lioninn s judieieii.x. voyant condiien |)en les

établissements éducatiouncN md fuit jimn- ntti iiidir l'id/nt le y;///,s-

élevl: lie I'Ikhii iiir c' <lr la J'iiiiiif. savent <|ni doit lai iinriii- la

rcsponsaliililé <'t comi)i'eunent non moir.s elaireuient «jue, .sa/f.s

Vcduraiwti cniiniic sii.is lu rclii'unt. uous sommes inliniinent éloigiiéti

do Tétat idéal.

].,es titulaires Cw nos éc îles paiMissiales sont
|
r.s'|ue tons des

religieuses, ('(Munie c' sont ^('uéraicment des lemmex (pli ensei-

gnent dans les écolc'^ puhli(ples. ./'' iir >ii'iicriij.>f'rai '])<i.'< 'ri d< l'rfl'rt

fine prod>iir(( cft ( hsiIuiknifid p iiiiiiid sur iioti-r cun:- ti i-i> iinliontil.

Los causes (pli ont amené e:'t état d;' choses jiaraissent devoir

continuer, et si noas ih'sirons réelleiiu'ut anu'llorer m-s écoles
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paroiNsinlrs, il mms l';nit t rnu\ rr (|ii(l(|iu's iiKiycns pour nnf'nR'iilci*

J'cHicKcito <1<' r(.'iis('itj;ni'iii(Mit <l(s (•(Uimuniimtrs de Jciiuius. Je

ii'iti piis IksoIii (le louer lUis i-cliiiiciiscs ('iillH)li(HH s : flics sont la

jj;loir(' (le rElyiisc et riioiniciii' de In iiiiturc iiniiiiiiiic. INFiiis une

bonne, rclinicn.^c n'est ptix par le fait im'iiw une Ixmne inditntrice.

CoiniU(> les hi)inn)es fdihles mnint l'iinidrîté J'aiit plus <le mal (jne les

niéclidnts, «le iiiêiiH' rien iTcst si |i(i-iiici('ux (Iniis une iiistilutrice

(]ii{' rineoDiprtcncc.

Ces inillic'is (le rciiiiiics ont clidi^i rmsiiLiiiinii'iil coiniiic leur

vfK'iitioii. AniiiiUiu «le Ja xic (|iiiin(l toiilc hi terre lirillc et

étincelle roniiiit i antn^ Kden. elle-; oui tourné le <los à ces

I)MSi|Ucts llcuris ])(•• -'•
!

' .ouer à iiiieo'inre excellente, mais très

ardue. Avec (|U( 1 :; ,, . (|iiel ;',''le, (|uelle aiméiiatiou. jus(|u"à la

perte même di' leui' noi i. '"s ont accepté la tâche aussitôt <|U'ellcs

ont entendu la voix (\\] ('lui-;! leur ciiidiaiil les enfants de son

amour. A'V.sV-cc pcs crnd. n't st-<i' pus i-iimiitil de laisser ees âmes

rirqinalis enlrer iimi prrpuri'es dans inie soltc île dusse'! Comliien

(l'eut l'c elles pAli<<eul . succiiiniicnt (t meurent juste au moment
<|U*elles commencent à l'tre utiles, sim|i|emint ])ar nnvn(|ue de

conniUs^ances sur riiyuiène ap|'iii|Uée .à l'éducation '/ La l'aildesse

pliysi»|Uecausejiéné'i'alenM'nt la la-situilede res])rit. et l'instituteur

doit être sain de c irps |)oiu- et i-e i'i-ai-; et viu(aireux d'espiùt. Dans

Jes conimunautés puissantes de t'emmes cnseiL;iiantes. il ])eut y

avoir et l'on <lonne uénéi-alement durant le noviciat une cei'taino

5omnie d'inst r.ictiou normale ; n mis. pou;- une niult itude de raison.s

t'videules. cett ' sonune est relat i vennait Itieii petite.

l'ne Ecole noi-male ceuli'ale, sorte d'uiuvcrsité éducatio'.melle,

devrait être et dilic, et les prol'cs-eurs les plu< compétents, hommes
où femmes. lan|ues ou

|
irtres. Icvraient être appelés .à en remplir

le!^ cliaircs. J/iiisloii-i' le ri'ducai ion. les théories sur l'éducation, la

physiolotiie e la.psycholojiie l'U iMiiport avec l'éducation devraient

nécessaircnu' it en fnir> |)ar;ie. La p.hilosophie. la littérature, cL

autant ipie p )S-ilile, les I; nuues cIassi(|Ues et les s.'ienccs physi(|Ues,

dovraient au;si avoii' leui's chaires : car le Imt d'une vraie école

normale n'e;t pas simplement de d )uner le-; connaissan<'es profes-

sionnelles et tech'.ui|ues. aiu-;i (|ue l'hahileté |)rat iiiue. mais de

donner à l'.'sprit la cultu:'!' san< la|nelle l'iiiseiiiiiement <lti

profess(>ur i ra toujours imparfait. Les salles de conférences et

de c'a-;ses devraient ('Ircdan-; un corp-; d;' Iol';!-; ccntr.al.et le?
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différontes communautés de femiut^s devraient éritter alentour des

maisons pour les jeunes religieuiies. Elles y vivraient suivant les

prescriptions de leurs règles respectives et ne se rencontreraient

qu'aux salles des ct)nférences et des classes. Si quehiue catlio-

lique ayant de l'intelligence et de l'argent pouvait être amené à

construire l'éditice central et à fonder trois ou quatre chaires,

les (!omnumaut(?s pourraient facilement supporter les dépenses

nécessitées par l'érection de leurs propres maisons. De cette manière

nous aurions une Université éducationnelle qui deviendrait une

soufcede lumière et de force {)ourt(nis les instituteurs catholiques.

Ses élèves, répandus dans le?, écoles dr toute.* les jjarties du [)ays.

élèveraient le niveau de l'éducati(m, et de plus inspireraient cet

amour enthousiaste de la culture intellectuelle, qui est l'ame de

toute œuvre intellectuelle etticacre.

Une Ecole normale semblable pour les hommes devraient aussi

être fondée. Nos séminaires, nos collèges et nos lycées sont

suffisanuuent nomlireux pour rendre la chose prati({ue. Qui

d'entre ceux qui ont été instruits dans nos institutions ne réfléchit

pas avec amertume dans l'âme sur l'incompétence de quehiues-

uns des professeurs qui lui étaient imposés ? Qui potirrait dire le

nombre de ceux qui ont été détournés de l'étude par les fausse.*

méthodes de l'enseignement auquel ils ont été forcés de se

soumettre ? Nous commençons une nouvelle ère dans la(iuelle tout

tendra â augmenter le pouvoir et riuHuence de l'éducation. La

mécanique, en diminuant les travaux manuels, forcent les ouvriers

•X chercher une occupation pour le succès d(! huiuelle l'intelligence

est nécessaire. Dans les professicms (jui sont encombrées, ceux

qui négligent la science sont entraînés malgi-é eux vers les

travaux pénibles. La devise de Roger Bacon, '" la science est une

puissance, " reçoit chaque jour de nouvelles applications. Qui

donne aux nations chrétiennes la domination sur toute la terre, si

ce n'est leur science supérieure ? L'estime croissante de la valeur

du sawfr relève l'instituteur dans l'opinion publique. Désormais

son art doit reposer sur la science ;
comme Socrate, le prototype

des professeurs, il doit aimer la sagesse, être un philosophe. Il a

roccasion de mettre en exercice les dons les plus élevés de

l'homme. Une carrière s'ouvre devant lui comme devant le

prêtre, l'avocat et le médecin. Les intérêts les plus sacrés de la

société lui sont confiés, et s'il remplit sa charge noblement, il
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Hc:.,uern. uiw position plus honoml.l... No„s devons avoir un.,
institution <lans 1r()U('1Ip nos jonucs .,M>ns catholi(|U(>s puissent
•ac(|U(''rir. tandis (pi'ils vivent dans une n,tlïlosph^re de foi (>t de
respect, le sav(.ir . t l'halùleté, aussi hum cpie la culture intellec-
tuelle, (essentielle au succès dans l'enseijrneni.-nt. U eut. pn efet.
extrêmement important an point île vve catholique (,v'ih ne noient pas
exclus d'une profemi^n dont le pouvoir dans le monde anffmentera t)

mesvre que la nrilixation denendra pliixffrande.

DEO ET rAlRI.E.
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TABLEAU DI

ÉDUCATION MORALE (Je bien et le beau). fVol

Tête sans cœur fait le malheur des autres.

ÉDUCATION INTELLECTUELLE (le vrai). i |p*^

Cœur sans tête fait son propre malheur.

u

X
w
h

ffl

<î

J

édu(;aïion des sens.

Rieti n'arrive à riiiteliect, qui n'ait paasfé

par les !<ens.

r
App

^
{ Sens

ENTRETIEN DE LA VIE.

Q_ Il y a cinq degrés de vie : la plante, la brute,

^ l'homme, l'ange. Dieu.

Locoi

Augr

Nutr

m



(A)

EAU DES FACULTES

beau).

5S.

f vrai).

passé

"^

Volonté (cœur). Religion, vertu (vice), relations sociales, honneur, etc.

Simple appréliension.

Conscience.

Intallect-(tête). | ^ Jug(3inent.

Kaisonnement.

Mémoire intellectuelle.

a
o

Acquisition des idées.

Notions de l'imma-

tériel, de ''universel, de

l'abstrait.

r
Appétit Sensitif (éducation restrictive).

0) ^

< Sens-

41

'y.

K3

Mémoire sensitive.

Estimative.

Imaginative.

Sens commun.

TTact.

Odorat (éd. restrictive).

^ Goût (idem).

Ouïe.

LVue.

Connaissance des choses

matérielles, (Ui singulier,

du concret.

Locomotrice Gymnastique.

te, la brute,

Augmentatrice.

Nutritive-

Air [580-700 pds] , nourriture, sommeil, vête-

ment, jeux, propreté, exercice, travail manuel,

etc.
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